
Racontez-moi le Cercle : Les Fêtes soleuroises 
De mi-1970 à 1990, les Soleurois eurent une fringale de fêtes. Cette période connut de magnifiques 
réussites. La ville s’y prête si bien, avec ses innombrables cours intérieures datant de l’époque des calèches 
à valets. C’était l’époque où les sociétés pouvaient encore motiver leurs sociétaires pour des travaux 
d’organisation, de construction et de service aux badauds. Le Cercle Romand y participa avec enthousiasme, 
y gagna une forte cohésion entre ses membres et d’excellents contacts avec les Autorités. Les thèmes de 
ces moments heureux étaient dédiés à une bonne œuvre ou à une rénovation d’un objet choisi. 

La première fête à laquelle nous participâmes – je ne crois pas qu’il y en ait eu d’autres avec un but caritatif 
– fut celle en faveur des handicapés qui venaient de prendre leurs quartiers à côté de l’hôpital cantonal. 
C’était les 3,4 et 5 juin 1977. Cette fête se déroula à la Konzertsaal, où le Cercle tenait un bar en forme de 
fontaine, la « Fontaine romande ». Nous avions construit une reproduction de la statue de Saint-Georges qui 
se trouve sur la place de l’Ancien Arsenal. Vers la fin de la fête, cette réplique fut mise aux enchères et 
rapporta environ 700 francs. L’acquéreur la fit transporter au home où elle fut placée dans le hall d’entrée 
pour y rester de nombreuses années.  

Les 31 août, 1er et 2 septembre 1979 eu lieu la « Stadtfest 4106 Jahre Solothurn », en faveur de l’Einsiedelei. 
A cette époque l’ermite était frère Niklaus Baschung. Le Cercle Romand avait naturellement accepté de tenir 
un stand, un chalet d’alpage érigé sur la place de la Couronne. On y trouvait, bien sûr, un bar sous un dais 
d’affiches provenant de toutes les régions de Suisse romande, ainsi qu’un chaudron à fromage. C’était 
« Chez les Romands » et nous servions des malakofs (beignets vaudois au fromage), de  la saucisse sèche 
des vallées jurassiennes et du vin valaisan.  

40 personnes avaient participé au montage et démontage, à la décoration et au service du stand. Le maire 
de la Ville, M Fritz Schneider, avait écrit pour notre Livre d’or : „Die Romands haben sich wieder einmal mehr 
bewärt und mit frölicher Ambiance und aufmerksamer Gastfreundschaft Viele am Feste glücklich gemacht. 
Dafür gebührt unseren Romands ein frohes Lob und herzlichen Dank!“. 

A la fête des Ambassadeurs de 1985, nous avions un moulin, « Chez Maître Pierre », avec une roue à aubes 
tournant dans un décor fleuri grâce à un filet d’eau pompé en boucle. La roue à aubes de plus de 2,5 m avait 
été construite en un samedi par 8 sociétaires courageux. L’entrepreneur en construction Franz Bannwart 
nous avait fourni du bois d’échafaudage très résistant. Là aussi, le succès fut immense et de nombreux 
notables tels MM Fritz Honegger, ancien Président de la Confédération, et Rolf Bachmann, ancien 
Landammann soleurois, la famille de Urs Scheidegger, maire de la Ville, furent nos hôtes. Une brigade en 
T-shirts blancs, longues jupes grises et petits tabliers blancs donnait une note stylée à l’ensemble. 



52 personnes investirent 220 heures de travail pour le stand et 330 heures pour le service. En collaboration 
avec la société des « Weinfreunde », nous offrions du poisson avec pommes vapeur, des steaks 
accompagnés de frites et des sandwiches. Ce travail en commun avait procuré un chiffre d’affaires de 33'000 
frs ! La roue eut une deuxième vie. Construite pour une fête de 3 jours, elle fut achetée par M. Lucien 
Planchamp de Vionnaz. Transportée par train nous dûmes l’installer devant le « Manoir du Vigneron » de 
cette localité valaisanne. Ce fut l’occasion d’une belle sortie, couverte par le « Nouvelliste ». Cette roue 
tourna pendant 15 années et ne nécessita qu’une révision complète. Devenu un inconditionnel ami du Cercle, 
Lucien ne fut jamais avare de boissons, de raclette et viande séchée, de fondue, oh non !!! 

 

En mai 1987, il y eut encore une fête en faveur de la restauration de l’église des Franciscains. Comme 
d’habitude, nous avions répondu présents et nous avions une buvette vis-à-vis de l’église. Yvette Horner 
(alias Jocelyne) fut engagée avec son piano à bretelles, mais aussi à cassettes. Tout fonctionna bien jusqu’à 
l’épuisement des batteries.  



C’est aussi ce qui arriva avec les sociétés : avec l’air du temps, elles perdirent le feu sacré. Les coûts de 
construction des stands avaient augmenté si bien que la rentabilité en souffrit. Aujourd’hui en subsiste encore 
la Märetfest avec quelques stands de corporations pouvant transformer momentanément leurs locaux dans 
le but de fête. 

Ce serait dommage de clore l’époque des fêtes sans évoquer l’honneur qui fut fait au Cercle Romand en 
1991, celui de représenter l’État de Soleure. En cette année du 700e anniversaire de la Confédération, notre 
société fut chargée de représenter la Canton à la Fête des Vendanges de Neuchâtel, où chaque canton avait 
envoyé une délégation. Nous y avons figuré l’accueil en Ville de Soleure de son Excellence Jean-Louis 
d’Usson, Marquis de Bonnac, Ambassadeur de France auprès du Corps Hélvétique. José et Gaby Mercier 
figuraient l’Ambassadeur et Madame, Peter Gisiger et Danièle Häner étaient le Chancelier et Madame. La 
suite se composait de 3 couples, de 2 dames de compagnie, de 2 valets, d’une femme de chambre, de 3 
pages et de 2 gardes, tous en costumes d’époque… Ce si beau cortège fut douché copieusement car il plut 
sans discontinuer ce jour-là ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Éric de Bernardini 

 


